Les loups en forêts d’Orléans de 1690 à 1713
Entre 1690 et 1713, les registres de sépultures tenus par les curés des villages de la forêt d’Orléans et de ses environs font état de nombreuses agressions d’êtres humains par des loups. Ainsi, pour ne citer qu’un exemple parmi des dizaines d’autres, à Saran, « l’an de grâce 1690, le cinquième jour de septembre, Christophe, fils de Robert Dumuids et de Mesmine Moulin, ayant été envoyé au bois par son père et sa mère garder les bestiaux, a été dévoré par un loup qui l’a dévoré et mis en pièces. Les restes du corps ont été inhumés dans le cimetière de cette paroisse par moi curé soussigné ». 
En Orléanais, les attaques de loups se produisent en deux vagues d’inégale importance, de 1690 à 1697, puis uniquement en 1712 et 1713. En septembre 1692, le curé de Saint-Jean-de-Braye, Charles Pasquier, énumère une vingtaine de paroisses où les loups se sont livrés en quelques mois à d’innombrables agressions mortelles. Au cours d’une dizaine d’années, on dénombre 24 victimes certaines à Saran, 10 à Semoy, 6 à Chanteau, 5 à Fleury et autant à Donnery. Les curés notent que les victimes – en grande majorité des enfants – ont été « mangées », « égorgées », « étranglées », les corps « déchirés », « dépecés » par « la bête », ou « un loup », voire plusieurs chassant en bande. Le curé en est souvent réduit à enterrer au cimetière quelques restes seulement, une tête ou quelques ossements. 
Statistiquement, en ce qui concerne la forêt d’Orléans, il apparaît que les deux tiers des victimes sont des enfants de moins de 13 ans, gardiens de troupeaux pour la plupart. Chez les adultes, plusieurs femmes ont été tuées par des loups, mais pas un seul homme. Les attaques ont toujours eu lieu aux beaux jours, quand les troupeaux étaient sortis ou que les jeunes enfants jouaient à proximité de la maison familiale. 
Selon plusieurs textes de l’époque, les loups « mangeurs d’homme » – très peu nombreux en fait, mais particulièrement redoutables – se seraient multipliés à cause des guerres. Un curé beauceron écrit en 1685 : « Il est à supposer que ces misérables bêtes avaient suivi les armées et que, s’étant nourries de soldats morts dans les combats, elles ne voulaient plus d’autre nourriture que de chair humaine ». 
Après les animaux anthropophages, une autre catégorie d’agresseurs d’êtres humains particulièrement redoutés sont les loups enragés, qui ne tuent pas pour se nourrir, mais sont rendus fous furieux par le virus de la rage qui attaque leur système nerveux. Contaminés par la morsure d’un chien malade, ces loups sont des « agresseurs malgré eux », victimes de troubles du comportement. Incapables de déglutir, ils ne dévorent donc pas leurs proies, mais dans leur fureur, ils les mutilent horriblement. En Orléanais, une attaque de loup enragé frappa particulièrement les esprits. Le 17 septembre 1692, un loup enragé attaqua et mordit une vingtaine de personnes, adultes aussi bien qu’enfants alors promis à la mort dans d’horribles souffrances, au cours d’un périple d’une trentaine de kilomètres, de Saint-Jean-de-Braye à Sully-la-Chapelle. Il fut tué d’un coup de fusil le lendemain près de Bellegarde. 
Les populations aussi bien que les pouvoirs publics ne restent pas inactifs face à la multiplication des agressions. Exceptionnellement, les paysans sont autorisés à s’armer pour se défendre. Des battues sont organisées, et il est même fait appel au fils du roi, le Grand Dauphin, considéré comme le meilleur chasseur de loups du royaume. À la tête d’un équipage de plusieurs dizaines d’hommes très entraînés, il ne parvient cependant pas, en deux mois, à tuer plus de trois loups, dans la région de Cercottes. Cet insuccès est alors attribué à la vaste étendue de la forêt où les animaux peuvent facilement se disperser et se cacher. 
Après l’été 1714, les loups disparaissent pour plusieurs décennies des registres paroissiaux de l’Orléanais. Cependant ils sont toujours très présents au cours du XVIIIe siècle dans le Blésois voisin où, enragés ou non, ils continuent à faire de nombreuses victimes. 
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